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Edito 
Une grande dame s’en est allée, mais elle restera à jamais dans nos jardins, sous la forme du célèbre
rosier ‘Queen Elisabeth’ ! Et je crois que ce dernier va avoir un regain de notoriété amplement méritée
dans les jardins sous peu.
« Une chaleur remarquable pour septembre, avait noté Météo-France le mardi 7 septembre dernier, ce
alors que la température devait monter jusqu’à 36 ou 37 °C dans le sud-ouest du pays. Des records
mensuels ont aussi été battus dans le Finistère, avec 31°C à Ploudaimézeau. » Cà, c’était l’an dernier. Le
12 et le 13 septembre dernier 33 degrés dans le sud-ouest en général, 28, puis 29 degrés à Paris.
Encore des incendies en Gironde, pas naturels sans aucun doute à déplorer. Une seconde quinzaine
plus  mitigée  comme  l’an  dernier,  avec  les  pluies  tant  attendues.  Les  années  se  suivent  et  se
ressemblent  désormais.  L’automne  est  là :  les  températures  chutent  et  il  faut  déjà  songer  aux
dernières cueillettes dans le jardin.

Quelques vieux dictons :
« Entre saint-Michel et Saint-François, prends raison comme tu le vois ! » (Le 4 octobre)

« En octobre, tonnerre fait la vendange prospère ! » (Le 15)
« Quand octobre est gelé, il fait vermine trépasser ! » (Le 30)

En fleurs actuellement :
Ageratum,  aconit,  amaryllis  belladone  de jardin,  anémone du Japon,  arbousier,  aster,  balsamines,
chrysanthèmes,  cyclamen de Naples,  dahlias,  érigéron,  gaillarde,  ipomée,  impatiens,  lobelia,  lierre
œillet  et  rose  d’Inde,  nérine,  tabac  décoratif,  osmanthe,  rosier  remontant,  rudbeckia,  scabieuse,
skimmia, solidago, solanum, etc.

Le rosier du moment : le ‘Queen Elisabeth’
Le bien nommé ‘Queen Elisabeth ‘est un cultivar de rosier célèbre dans le monde entier, obtenu en
1954 par le pépiniériste et  obtenteur LAMMERTS aux Etats-Unis, et baptisé ainsi en  hommage à la
reine Elisabeth II qui  avait accédé au trône, l’année d’avant. C’est  l’un des 2 ou 3 rosiers les plus
vendus dans le monde depuis. Et s’il  est planté en masse depuis sa création, c’est en raison de sa
bonne volonté à pousser partout, à s’accommoder d’un sol médiocre et en conditions difficiles. Ce
rosier est  donc un  rosier moderne,  hybride de thé Grandiflora très florifère,  remontant,  puisqu’il
fleurit de façon continuelle de juin aux gelées. Son buisson résistant aux maladies en général peut
atteindre plus de 2m de haut. Extrêmement vigoureux, il montre un port érigé, un peu raide et parfois
irrégulier, Il faut cependant bien choisir son implantation, car il serait dommageable de le rabattre du
fait de sa taille. Ses rameaux robustes portent de grandes fleurs solitaires ou rassemblées par 3 ou 4 à
l’extrémité de grandes tiges très droites. Les fleurs, relativement grosses, sont d’un rose pur d’une
intensité moyenne, et dépourvues de parfum. Mais elles sont exceptionnelles dans la conception d’un
bouquet classique, et de bon goût. 

Les vertus de la jusquiame noire :
C’est  une  plante  assez  haute,  velue,  à  feuilles  découpées  et  poisseuses,  qui  donne  des  fleurs
blanchâtres veinées de violet, que l’on rencontre assez communément sur les friches et les décombres.



Elle est très toxique et un peu mystérieuse. Autrefois, elle entrait dans la composition de maints filtres
d’amour et autres préparations de sorcellerie. Mais elle a le gros avantage de faire fuir rats, souris et
autres  rongeurs.  Si  vous pouvez vous en procurer,  vous placerez donc  de petites  gerbes de tiges
feuillées dans les greniers et les hangars.  Sans oublier de prévenir vos proches de la toxicité de la
plante. A brûler ensuite après sans respirer la fumée !

Insolite : une citrouille pour embarcation
Vu dans les médias il y a quelques semaines, et ce n’était pas le carrosse de cendrillon ! Un homme a
fracassé un record mondial :  en parcourant 61 km dans une  citrouille  dans les eaux de la  rivière
Missouri aux Etats-Unis ! Agé de 60 ans, on peut dire qu’il a accompli un exploit, le précédent record
étant de 41km ! Comme quoi les citrouilles peuvent servir à faire un tas de choses.

Découvrez…la Bulbine Frutescens
C’est une plante vivace faisant partie des Liliacées et est originaire d’Afrique du Sud. Elle craint donc le
froid et l’humidité et demande par conséquent un sol bien drainé et une exposition ensoleillée. Elle
possède  une  floraison  jaune  à  orange  très  décorative,  ses  feuilles  minces  et  charnues  sont
persistantes. C’est une plante médicinale dont l’utilisation est identique à celle de l’Aloe Vera : il suffit
de casser une feuille à la base pour en extraire le mucilage qui peut servir à adoucir les mains ou le
visage. En infusion servent pour guérir les maux d’estomacs et digestifs entre autres. Ses nombreuses
utilisations médicinales lui valent le surnom de plante miracle.

Le bon remède : La lippia nodiflora
Cette  petite  plante  traçante  formant  de  très  beaux  tapis  verdoyants  sans  nécessité  d’arrosages
constants,  est  idéale  pour  remplacer  la  pelouse  dans  les  régions  du  Sud  où  son  feuillage  reste
persistant. En plus, ses tiges s’enracinent spontanément au contact du sol couvrant environ un mètre
carré de sol. Elle fait partie de la famille des Verbénacées, et ne mesure pas plus de 10 cm de haute
floraison comprise. Mellifères,  ses fleurs roses apparaissent dès le mois de mai et se renouvellent
jusqu’en septembre si le sol reste frais. Elle peut être foulée et tondue au même titre qu’un gazon de
graminées. 

En bref (pas tant que ça !) : La Maladrerie de Saint-Lazare, 
Ensemble  unique en France.  Ses  origines  remontent  aux  XII  et  XIII  e  siècle,  en font  l’un des  plus
remarquables exemples de l’architecture hospitalière du Moyen Age. Le logis des religieux, la chapelle
romane, la grange et sa charpente en chêne d’origine forment l’ensemble unique de ce qui constitue
l’une  des  léproseries  les  mieux  conservées  d’Europe.  Elle  est  protégée  au  titre  des  Monuments
Historiques. Elle est d’ailleurs implantée en périphérie de la ville, sur la route de Paris, à la fois par
crainte de la contagion, mais également pour favoriser les actes de charité de la part des voyageurs ;
Après la Révolution Française, la Maladrerie est transformée en exploitation agricole jusque dans les
années 80, avant d’être récupérée par la Communauté d’agglomération du Beauvaisis, qui y développe
depuis 2009, un projet culturel, touristique et économique.
Le jardin récent date de cette époque.  Il  est  d’inspiration médiévale comportant maintes espèces
conformes à ce qui à l’époque était cultivé sur les lieux. Les visiteurs pourront reconnaître nombres de
plantes aromatiques et médicinales. Aigremoine, livèche, mauve blanche, rue, bétoine ; en découvrir
d’autres comme la bulbine *.
Pour tout renseignement :
L’accès des jardins est libre, le site est ouvert à la visite du mardi au vendredi.
Maladrerie, 203, rue de Paris. BEAUVAIS Email : maladrerie@beauvaisis.fr  Tél : 03-44-15-67-62
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La photo du mois : en rouge et vert.
Ces drôles de bâtons semblant surgir de nulle part sont en fait les fructifications de l’arum gouet ou
pied de veau. L’inflorescence printanière appelée spadice a fructifié et reste seule couverte de baies en
cette fin d’été, les feuilles ayant séché. A peine mûrs, les fruits n’auront pas tardé à faire le bonheur
des oiseaux du parc de l’Elysée, venus les picorer au pied de la salle des Fêtes, une façon aussi de les
propager  dans  le  parc !  Attention,  les  fruits  sont  toxiques  pour  nous  et  la  sève  irritante.  L’A rum
maculatum fait partie de la famille des Aracées, on peut le rencontrer en sous- bois ou près d’une
rivière.

       Yannick Cadet, jardinier


